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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 18/01/2019         4 781,03
DOW JONES 18/01/2019         24 169,46

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1396                 1USD = 575,603 1 USD 598,161                                                        
1,5153                 1CAD = 432,889       1 CAD                466,476    

123,9500                 1JPY  = 5,292 100 JPY 558,477
0,8826                 1GBP = 743,210 1 GBP 796,406
1,1312                 1CHF = 579,877 100 CHF 62 302,34
15,6940                 1ZAR = 41,797 100 ZAR 4 418,36
10,8747                 1MAD =                           60,320 1 MAD                   63,69
7,7167                 1CNY = 85,005 1CNY 87,56

115,7100                 1KES = 5,669 1KES 5,84
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
18 Janvier 2019: 60,71

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 18/01/2019

Sao Tomé-et-Prin-
cipe/Tourisme : Inves-
tissement de 10
millions de dollars de la
Banque mondiale LA Banque mondiale oc-troiera  un financementde 10 millions de dollars(environ 5,7 milliards defrancs) au gouvernementde Sao Tomé-et-Principe,a annoncé, cette semaine,Elizabeth Huybens, direc-trice régionale de l’insti-tution. Ce financementqui est accordé sousforme de don, devraitpermettre la mise enplace d’un projet de pro-tection sociale et de déve-loppement descompétences notammentdans le secteur touris-tique.Devant s’étaler sur cinqannées, il devrait permet-tre la construction d’uneécole de tourisme et d’hô-tellerie à Sao Tomé, afinde permettre aux travail-leurs de mieux répondreaux exigences du marchéde l’emploi dans leur do-maine. Plusieurs projetsdevraient également êtremis en œuvre afin decréer des emplois pourréduire le taux de pau-vreté sur l’île.
Égypte : Cession des
parts de l’Etat dans
deux entreprises  Le gouvernement égyp-tien a choisi des banquesd’investissement localeset étrangères pour piloterla cession des parts del’Etat dans deux entre-prises publiques, a rap-porté l’agence Reuters, le14 janvier, citant un res-ponsable gouvernemen-tal. La banqueégyptienne  CI Capital etRenaissance Capital, unebanque d'investissementaxée sur les marchésémergents et frontaliersqui a été fondée en 1995,en Russie, piloteront lacession des parts de l’Etatdans Abu Qir Fertilizers,une société spécialiséedans la production et lacommercialisation desengrais, a-t-on précisé demême source. Le groupeégyptien EFG Hermes etla banque américaine Ci-tigroup se chargeront,quant à eux, de la ventede la participation del’Etat dans le spécialistede la logistique portuaire,Alexandria Container andCargo Handling.
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Rassemblées par W.N.

LA culture de l'aloe se gé-néralise à Libreville. « Je ne
la cultive pas pour la décora-
tion de la terrasse, mais pour
ma propre consommation,
afin d'entretenir mon bien-
être corporel, en commen-
çant par la peau de mon
visage», explique ChristineMezo, cuisinière, qui en faitdes breuvages. Consommer la pulpe d'unebranche, à intervalles régu-liers, contribue à améliorerle transit intestinal et éva-cuer la constipation. « Certes,
elle est amère, mais les résul-
tats sont extraordinaires»,ajoute-t-elle en recomman-dant sa consommation auxdiabétiques. La plante aloe ?C'est la société américaine"Forever living products",spécialiste du marketing etde la vente en réseaux desproduits à base d'aloe-vera,qui a contribué à sa vulgari-sation dans le monde et auGabon. Les distributeurs desproduits Forever la quali-fient d'extraordinaire, enraison de ses innombrablesvertus.Aujourd'hui, la culture del'aloe s'est généralisée chez

les horticulteurs, ces ven-deurs de fleurs installés auxabords des principales voiesde communication de Libre-ville. Deux espèces sont cul-tivées essentiellement: « Il y
a une espèce d'aloe qui est
riche en pulpe, et une autre
qui a peu de pulpe. Quand
vous l'apportez chez vous
pour une culture en pot, il
faut l'arroser une fois tous les
deux jours. Quand il s'agit
d'une culture en jardin exté-
rieur, l'arrosage doit tenir
compte des pluies», expliqueYacouba, horticulteur ins-tallé non loin de la Cité desailes. Le plant d'aloe est venduentre 2500 et 3000 francs

chez les horticulteurs. Et laconsommation d'un plantpeut durer plusieurs années,pour peu qu'on sache préle-ver les feuilles. La volonté dese soigner naturellement oud'anticiper les maladies, lacrise économique qui réduitles pouvoirs d'achats, et lacherté des produits indus-triels à base aloe sont, autantde facteurs, à l'origine decette exploitation agricolede l'aloe chez des particu-liers. La pratique s'est le plusdéveloppée chez les per-sonnes ou familles membresdes communautés chré-tiennes. Lesquelles se préoc-cupent de trouver desalternatives peu onéreuses

aux produits importés desÉtats-Unis. A côté des raisons écono-miques, il y a la motivationpsychologique « de se faire
plaisir en cultivant une
plante simplement ma-
gique», ajoute ChristineMezo, qui recommande den'employer aucun engraischimique pour l'entretien dela plante.Si cette culture domestiquereste modeste, à l'échelle dequelques pots, « l'idée d'ac-
croître les exploitations ta-
raude l'esprit de certains
compatriotes, qui rêvent déjà
de faire des jardins pour la
consommation familiale
élargie aux voisins.»

La culture de l'aloe se multiplie à Libreville
Agriculture/ Consommation d'une plante exotique

Innocent M'BADOUMA
Libreville/Gabon

Trois pieds précieux de plants d'aloe: la culture 
en pot est à la mode.

Ph
o
to
 :
 I
.M
'B

Un plant d'aloe en pot en pleine croissance.
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PRESIDEE par le secré-taire général du gouver-nement, en présence duministre d'Etat Régis Im-mongault Tatangani, lacérémonie de passationdes charges, entre la nou-velle ministre de la Pêcheet de la Mer, Prisca Kohoépouse Nlend, et son pré-décesseur a eu lieu hier, àl'immeuble interministé-riel situé à Batterie IV. A cette occasion, Clé-mence Loupdi, a reconnuque « le ministère de la
Pêche et de la Mer est un
ministère hautement tech-
nique. » Comme pour sou-ligner les difficultés et lacomplexité de la mise enœuvre des politiques sec-torielles qui attendentson successeur. Même sielle a ajouté que « dans
une vie passée, l'actuelle
ministre de la Pêche et de
la Mer a eu à relever des
défis.» Et que de ce fait,

elle ne doute pas de sa ca-pacité à faire bouger leslignes.En réponse, Mme PriscaKoho épouse Nlend a es-timé que le premier tra-vail qui va être fait estcelui de capitaliser les tra-vaux de huit mois effec-tués par sesprédécesseurs, Guy Ros-satanga-Rignault et Clé-

mence Loupdi. Aussi, a-t-on deviné ce qui pourraitêtre les axes d'actionsprioritaires de l'actuellepatronne du départementde la Pêche et de la Mer. «
Le Gabon a besoin de se
faire identifier à l'interna-
tional. Nous pouvons mon-
trer qu'il est possible de
faire quelque chose à cette
fin. Il n'y a pas de défis qui

ne puissent pas être sur-
montés», a-t-elle indiqué. Toutefois, la nouvelle mi-nistre devrait tenircompte des pesanteursqui pourraient contrarierl'atteinte des objectifs dugouvernement et les en-jeux qu'il y a à développerune économie de lapêche, source d'emploiset de revenus, aussi bien

pour les investisseurs quepour l’État. Les défis sontdonc nombreux. D'ail-leurs, après la cérémonie,elle a aussitôt tenu unepremière réunion avec leshauts cadres de l'admi-nistration de son départe-ment. Un tour de tableauquel ont été conviés lesconseillers techniques duministre sortant. Un gestequi prouve qu'elle tient àimpliquer tout le mondedans le travail. Il faudra donc à MmeKoho épouse Nlend à fairepreuve d'imagination,d'inventivité et surtout decombativité dans un sec-teur où les enjeux écono-miques sont énormes etles acteurs parfois diffuset insaisissables, à l'exem-ple des chalutiers qui pra-tiquent la pêcheindustrielle dans les eauxgabonaises sans pourtantdébarquer le poisson surle territoire national fauted’infrastructures appro-priées.

Le nouveau ministre pour un travail d'équipe
Passation de charges au ministère de la Pêche et de la Mer

I. M'B
Libreville/Gabon

Le ministre d'Etat Régis Immongault (d), a présidé la cérémonie. Le nouveau
ministre de la Pêche Mme Prisca Koho épouse Nlend (g).
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Il faut récolter les
feuilles à consommer
loin du tronc, pour ne
pas abîmer le plant.
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